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    Introduction

      La réalité en face

    
      
        La vérité sur votre retraite

        La réforme des retraites a provoqué une crise politique. Majeure.

        Elle a été adoptée. Dans la douleur.

        Mais on sait déjà qu’elle sera insuffisante. D’autant plus insuffisante qu’elle a été en partie vidée de sa substance du fait de tous les compromis qu’il a fallu accepter.

        Dès 2030, voire avant, il faudra une nouvelle réforme. Et encore une autre cinq ans après… et encore une autre…

        La vérité ?

        Avec une natalité qui s’effondre et une espérance de vie qui a explosé, le système de retraite par répartition est condamné. Il y a de moins en moins d’actifs pour payer les retraites d’un nombre croissant d’inactifs. C’est basique. Simple.

        Il ne sera plus possible d’assurer une retraite satisfaisante pour tous. Nous allons basculer progressivement vers une retraite qui ressemblera plus à une « indemnisation retraite » pour les personnes les plus défavorisées, les autres devront se débrouiller seuls.

        Mais on ne vous apprend rien. Vous le savez déjà. Oui, vous le savez déjà, car les ménages français battent tous les records de taux d’épargne. Et si vous épargnez autant, par tous les temps économiques, c’est que vous êtes inquiet et que vous savez que vous devez économiser pour votre retraite.

         

        Vous savez :

        — que vous devrez travailler de plus en plus tard… si l’intelligence artificielle et la robotique vous laissent encore quelques jobs ;

        — que vous toucherez une retraite de plus en plus faible. Et que vous devrez cotiser de plus en plus.

        C’est un fait. Une évidence. Une évidence, et un problème qui a heureusement une solution : l’épargne. Mais pas n’importe quelle épargne, non. Une bonne épargne. Vous savez que vous devez économiser. Et vous savez économiser. Vous devez néanmoins apprendre à mieux placer votre argent, pour que vous puissiez maintenir un pouvoir d’achat satisfaisant lorsque vous prendrez votre retraite.

        Économiser et épargner, c’est bien, très bien même. Bien placer, c’est mieux.

        Vous n’utilisez pas forcément les bons placements. Ni la panoplie de solutions d’épargne qui sont à votre disposition.

        Nous allons ensemble améliorer votre connaissance des placements.

        Dans un seul but : sauver votre retraite.

      

      
      
        Le problème des retraites est simple à comprendre

        On voudrait ramener le débat sur la retraite à un débat de choix de société. Il y aurait d’un côté les « gentils » qui veulent que tout le monde parte à la retraite à 60 ans et profite de près de trente ans de loisirs avec le même pouvoir d’achat que dans leur vie active.

        Et les « méchants », capitalistes bien sûr, qui veulent faire trimer la population française, la réduire à l’esclavage jusqu’à ce que mort s’ensuive.

        C’est plus compliqué que ça. C’est plus simple que ça. Vous allez tout comprendre.

        La durée de vie a progressé de façon spectaculaire. La natalité est en chute libre. Il va donc y avoir de moins en moins d’actifs, et de plus en plus d’inactifs.

         

        Voici quelques chiffres pour comprendre.

         

        L’espérance de vie

        En 1950 l’espérance de vie était de 66 ans.

        En 2023, l’espérance de vie est de 80 ans.

        En 2050, elle sera proche des 88 ans.

         

        L’espérance de vie à l’âge effectif de départ à la retraite

        En 1960 : 13 ans.

        En 2023 : 16 ans.

        En 2050 : 25 ans.

         

        Le rapport actifs/inactifs

        En 1960 : 4 actifs payaient la retraite d’1 inactif.

        En 2023 : 1,7 actif paie la retraite d’1 inactif.

        En 2050 : 1,4 actif paiera la retraite d’1 inactif.

         

        Vous avez compris le problème. Il n’est pas politique, il est arithmétique. Le problème du financement des retraites est extrêmement grave. Et pourtant extrêmement simple. Mais le manque de courage politique ne permettra pas de le résoudre. Vous seul pouvez résoudre le problème de votre retraite.

        Le calcul est simple.

        Si l’âge de départ à la retraite était de 65 ans en 1945 alors que l’espérance de vie était de 65 ans, l’âge de départ à la retraite en 2023 ne peut pas être 60, 62 ni même 64 ans en 2024 alors que l’espérance de vie est de 80 années.

        Et si le taux de remplacement, le montant de la retraite en pourcentage de vos derniers revenus, était en moyenne de 50 % quand il y avait encore 4 actifs qui cotisaient pour 1 inactif, il ne peut pas être de 50 % alors qu’il n’y a plus que 1,7 actif qui cotise pour 1 inactif.

        Ce n’est pas plus compliqué que ça.

      

      
      
        L’alerte des agences de notation

        La situation sur les retraites est si grave que les trois principales agences de notation ont, ensemble, émis une alerte générale en 2023. Un fait rare. Un warning sans précédent.

        Selon elles, avec la chute des naissances, et donc de la population active, et l’allongement de la durée de la vie, la charge des retraites va mener les dépenses publiques dans le mur.

        Avec des dérapages des déficits, et donc des dettes. Et un dérapage des dettes avec des taux élevés va provoquer une dégradation des notations des pays.

        Et il n’y a pas que les retraites, il existe un autre sujet qui vous concerne : le coût de la santé. Une population beaucoup plus âgée est plus consommatrice de santé publique.

        Les agences de notation prévoient que la combinaison du poids des retraites, du coût de la santé et des taux d’intérêt élevés provoquera un cocktail explosif pour les finances publiques.

        Il ne manquait plus que ça… On avait déjà le coût du réchauffement climatique et de la transition écologique.

        Les agences de notation rappellent que la part des plus de 65 ans dans les pays développés, mais aussi en Chine, va passer de 20 % aujourd’hui à plus de 30 % en 2050.

        Et selon Standard & Poor’s, la dette de la moitié des pays développés sera considérée comme junk (pourrie) d’ici à 2060, du fait du poids de la charge des retraités.

        Et le déficit des États les plus dépensiers pourrait dépasser les 9 % du PIB dans le même temps, du simple fait du vieillissement de la population.

        Pour les agences de notation, il faut des réformes urgentes sur le financement de la retraite et sur la durée de cotisation.

        Quand on voit ce qui s’est passé en France en 2023, on a du mal à imaginer qu’on va pouvoir passer l’âge de la retraite à 70 ans… Ou qu’on va s’attaquer, vraiment, aux régimes spéciaux.

        Selon les agences de notation : « Plus on attendra pour agir, plus ce sera douloureux. »

        Pas question pour vous d’attendre : nous allons prendre ensemble le sujet en mains dès aujourd’hui.

      

      
      
        La réforme de 2023

        LA réforme des retraites. Avec un LA majuscule. Quelle épreuve pour le pays !

        Un affrontement violent sur un sujet qui aurait dû être consensuel.

        Et à l’arrivée, pas d’accord. Le gouvernement a dû dégainer le fameux « 49.3 » pour faire passer sa réforme.

        Une réforme pourtant édulcorée, vidée d’une partie de sa substance pour satisfaire tout le monde, et qui n’a finalement satisfait personne.

        La presse étrangère a observé avec étonnement et curiosité ce pays qui se battait encore pour une retraite à 62 ans alors que tous les pays développés avaient déjà opté pour une retraite à 65, 67, voire 70 ans.

        Cette réforme était largement nécessaire. Mais elle est déjà largement insuffisante. D’autres réformes suivront. D’autres crispations. D’autres affrontements dont l’issue est pourtant inéluctable.

        Nous n’avons pas le choix.

        Est-il préférable qu’on puisse partir à la retraite le plus tôt possible, si on le souhaite ? Est-il juste qu’une personne qui a travaillé 40 ans dans des conditions difficiles puisse partir à la retraite ? Oui, bien sûr.

        Mais en avons-nous les moyens ? Non…

        Il vaut mieux continuer, pour se faire réélire et être populaire, à faire croire qu’on pourra continuer à toucher la même retraite en s’arrêtant toujours de travailler à 62 ans ou à 60 ans. Personne n’y croit, bien sûr, surtout pas ceux à qui on fait cette promesse mensongère, mais c’est plus simple de fuir la vérité.

         

        Nous aussi aimerions vivre dans un monde où on pourrait distribuer autant, si ce n’est plus, à des gens qui travaillent aussi longtemps, voire moins longtemps. Mais nous aimerions aussi avoir des super-pouvoirs, courir un marathon en deux heures à 100 ans, aller sur Mars et supprimer les guerres et la faim dans le monde. Mais nous ne sommes pas à l’élection de Miss France…

        Il faut dire la vérité. Et cette vérité est arithmétique, mathématique, cartésienne, elle n’est ni idéologique ni dogmatique, elle n’est ni de gauche ni de droite, elle est juste calculable, vérifiable, imparable.

        Pour résoudre l’équation de la retraite, il faut :

        1. allonger la durée de la vie active ;

        2. réduire le niveau des pensions puis l’ajuster en fonction de l’espérance de vie ;

        3. augmenter les cotisations ;

        4. encourager l’épargne retraite.

        Oui, on le sait, on n’annonce pas des bonnes nouvelles. Mais ce livre n’est pas un conte de fées.

        Oubliez tout le reste. Tout le reste n’est que mensonge ou propagande. On ne peut pas maintenir la retraite à 60 ans avec une espérance de vie à 83 ans en priant pour que la croissance soit supérieure à 5 %, ce qui n’est jamais arrivé depuis quarante ans, ou en « prenant l’argent des riches ». Vous pouvez y croire si vous voulez, tant pis pour vous.

        Le propos de ce livre est de vous aider à régler votre problème de retraite dès lors que vous avez accepté de voir la vérité en face.

        Si ce n’est pas le cas, ce livre est inutile. Revendez-le tant qu’il a encore un peu de valeur et continuez à croire au Père Noël et aux politiques.

        
          
            
              
              L’âge de départ à la retraite dans les principaux pays de l’OCDE
              
              
              
              
              
              
                
                
                  	Âge légal de départ à la retraite

                

              
              
                
                  	Allemagne

                  	67 ans

                

                
                  	Belgique

                  	66 ans

                

                
                  	Danemark

                  	67 ans

                

                
                  	Espagne

                  	67 ans

                

                
                  	États-Unis

                  	62 ans

                

                
                  	Irlande

                  	66 ans

                

                
                  	Italie

                  	67 ans

                

                
                  	Japon

                  	65 ans

                

                
                  	Luxembourg

                  	65 ans

                

                
                  	Pays-Bas

                  	66 ans et 7 mois

                

                
                  	Portugal

                  	66 ans et 7 mois

                

                
                  	Royaume-Uni

                  	66 ans

                

                
                  	France

                  	64 ans

                

                
                  	Cherchez l’erreur…

                

              
            

          

          (Source : Meilleurtaux Placement, Données OCDE.)

        

      

      
      
        La solution

        Nous avons quand même une bonne nouvelle : il existe une solution. Et cette solution, c’est l’épargne. L’épargne en général. L’épargne retraite en particulier.

        Vous devez compléter la retraite par répartition, qui va être de plus en plus marginale pour les classes moyennes et les classes aisées, par une retraite par capitalisation.

        Vous devez le faire vous-même, car la France refuse toujours d’adopter, même partiellement, le système de retraite par capitalisation.

        C’est le seul moyen de maintenir votre pouvoir d’achat pendant la durée de plus en plus longue de votre retraite, et, c’est une bonne nouvelle, votre retraite va être de plus en plus longue car vous allez vivre de plus en plus vieux.

        Épargner pour sa retraite, c’est la solution au problème de votre retraite. Il faut bien épargner, le plus tôt possible, et il faut bien investir. Épargner est nécessaire mais pas suffisant. Si vous épargnez bien et que vous placez bien, vous avez réglé votre problème.

        Nous allons ici vous expliquer, simplement, comment sauver votre retraite. Car vous pouvez encore, quel que soit votre âge, sauver votre retraite.

      

      

  


Vous êtes un cas
Gabriel
Gabriel a 30 ans. Il est dynamique, plein de vie. Il est salarié. Il n’a pas encore le courage de sauter le pas et de réaliser son rêve : entreprendre. Mais ça viendra car il déborde de projets et d’ambitions. Même s’il est célibataire et n’a aucune responsabilité familiale, lâcher la proie pour l’ombre lui fait peur. Son salaire élevé est un avantage mais aussi un inconvénient car il l’empêche de prendre son envol. En attendant, il brûle la vie par tous les bouts : sorties, fêtes, voyages. Il peut tout se permettre et il se permet tout.
Mais ce soir, il est fatigué. Trop de travail. Trop de restaurants festifs. Pas assez de sommeil. Et il pense à l’avenir. Pour une fois. Pas à demain. Mais à après-demain. La retraite. Ce mot ne signifie rien pour lui. C’est tellement loin. Ce sera dans plusieurs vies. Si la retraite existe encore quand il aura l’âge de la prendre. À quel âge d’ailleurs ? Personne n’en a aucune idée. Alors « préparer sa retraite », ça ne veut rien dire pour lui. Mais il pense qu’il faudrait peut-être qu’il soit plus raisonnable, qu’il dépense moins et qu’il arrête de jeter des loyers absurdes par la fenêtre. Cette fenêtre qui donne sur la tour Eiffel n’a pas la vue sur son avenir. Dommage…
*
*     *

Clara
Quelle épreuve. Quelles épreuves. Deux êtres chers qui partent. En moins de deux ans. Son mari d’abord, emporté par une « longue maladie » comme on le dit pudiquement dans les médias. Tôt. Trop tôt. 56 ans seulement. Le même âge qu’elle. Et son père. Son guide. Son ami. Son soutien. Quelques mois plus tard. Parti en quelques heures mais en ayant préparé son départ depuis des années. Depuis des années, il expliquait à Clara qu’il avait une somme significative dans une assurance-vie qui lui reviendrait.
 
Même si elle travaille, elle est policière municipale, même si elle touche une pension de réversion, faible, Clara se sent plus rassurée avec le pécule que son père a soigneusement gardé pour elle. Rassurée et inquiète à la fois. La retraite. Ce mot lui fait peur. Mais elle doit s’y préparer. Elle ne sait pas comment faire. Elle ne sait pas qui contacter. Elle ne veut pas faire d’erreurs. Comme son père, elle voudrait laisser une petite somme à ses enfants, Lucas et Amélie. Ses enfants, sa fierté. Son mari et elle, en particulier depuis le début de sa maladie, ils ont tout fait pour assurer le futur de leurs enfants. Et on peut dire qu’ils ont réussi : leurs enfants sont aujourd’hui financièrement indépendants. La dépendance, c’est peut-être ça qui lui fait le plus peur. Certes, elle est en très bonne forme aujourd’hui, mais qu’en sera-t-il dans vingt ou trente ans ? Elle ne veut surtout pas devenir un poids pour ses enfants.
 
Elle n’a pas envie d’y penser aujourd’hui. Elle va prendre son café, rejoindre ses collègues et elle verra bien demain. Ou après-demain.
*
*     *

Alain
Ses copains avaient raison. Après un divorce difficile, très difficile, il y a une phase d’euphorie. On se sent libre. On pense qu’on « revit enfin ». Mais ils l’avaient prévenu. Cette phase est de courte durée. Alain ressent déjà la solitude. Et la tristesse de devoir « partager » ses deux enfants. On ne partage pas ses enfants. À 50 ans, il a tout fait. Tous les jobs possibles et imaginables. En France, à l’étranger. Sa connaissance de l’informatique et de la tech lui a offert cette liberté incroyable, lui qui est incapable de rester enfermé dans un bureau ou de supporter des hiérarchies lourdes et souvent inutiles. Il a bien gagné sa vie, cette expression l’a toujours fait sourire : « gagner sa vie ». Il a plutôt l’impression d’en avoir perdu une partie.
Mais aujourd’hui il a besoin de se poser. Il a besoin d’avoir au moins un point fixe. Il va peut-être rester dans l’entreprise qui l’emploie. Il y est depuis six mois, un record pour lui. Sa rémunération est très élevée.
50 ans. Bientôt 60. Et ensuite ? La retraite ? Pas question… Il veut mourir sur scène, penché sur un robot qu’il aura conçu ou sur les lunettes de réalité virtuelle que nous porterons tous dans vingt ans et sur lesquelles il aura planché. Mais il ne veut pas être pris au dépourvu. Il ne veut plus de surprises. Il sait qu’avec son parcours professionnel très varié, liquider sa retraite sera très compliqué. Rien que de trouver la bonne information ressemble à un parcours du combattant… Mais il veut être prêt. Prêt pour la retraite. Pour pouvoir ne jamais la prendre.
*
*     *

Éric et Emmanuelle
Éric n’arrive pas à dormir. Il se tourne et se retourne. Emmanuelle lui demande : « Qu’est-ce qui te préoccupe ? »
« Demande-moi plutôt ce qui ne me préoccupe pas. Quelle idée d’avoir choisi ce métier de commerçant… Après les Gilets jaunes, les grèves et les manifestations pour les retraites, et l’été dernier, notre magasin pillé lors des émeutes. Parfois j’ai envie de tout laisser tomber. Plus de quarante ans à bosser, et pour quoi ? Je suis trop vieux pour ça.
— Mais tu n’as que 61 ans. Tu vas vivre jusqu’à 100 ans, comme ton grand-père.
— Tu dis ça parce que tu n’as que 53 ans. Tu ne comprends pas. Je suis inquiet pour notre avenir. Un jour je devrai prendre ma retraite, je ne sais même pas combien je toucherai, ni combien tu toucheras quand tu t’arrêteras, mais je sais que ça ne suffira pas.
— Nous avons un peu d’argent de côté. Au pire, on ira vivre dans une cabane au fond d’une forêt. Au lieu de t’inquiéter, tu ferais mieux de te renseigner sur ta retraite et sur la mienne. Maintenant que tu m’as fait perdre le sommeil, tu peux t’endormir tranquillement. »
*
*     *

Jérémie et Jennifer
Un puits sans fond. C’est l’impression qu’a Jérémie. Il n’aurait jamais pensé qu’à 41 ans, il gagnerait autant d’argent. Et Jennifer, sa femme, est à 40 ans à la tête du département juridique d’un groupe du CAC 40. À eux deux, ils gagnent une petite fortune, comparé à ce qu’ils gagnaient difficilement au début de leurs carrières. Mais leurs comptes sont quasiment dans le rouge à la fin de chaque mois. C’est à s’arracher le peu de cheveux qu’il a déjà perdus en masse il y a quelques années. Cela lui fait penser qu’il va devoir payer 30 000 euros pour des implants chez le meilleur spécialiste de Paris. Encore une dépense.
Dépenser, Jennifer et lui savent faire : les plus beaux hôtels, les voyages en business, les meilleurs restaurants, souvent étoilés. Et deux enfants. Des enfants à qui ils ne refusent rien, même ce qu’ils ne demandent pas. Rien que leur scolarité à l’école bilingue leur coûte une fortune. Tout ça est délirant. Obscène. Et l’avenir ? Le sien ? Celui de sa femme ? De ses enfants ? Un des conseillers de sa banque l’a appelé pour lui parler d’épargne retraite, mais avant d’avoir de l’épargne retraite, il faudrait déjà qu’il sache ce que l’épargne veut dire. Il ne peut pas continuer comme ça. Jérémie est décidé à changer. Combien de fois s’est-il dit ça ? Autant de fois qu’il a commencé un régime qu’il a abandonné au bout de quelques jours.
*
*     *

Thomas et Valérie
La retraite ? Thomas et Valérie y pensent depuis longtemps. Thomas est médecin. Généraliste. Dans la banlieue de Lyon. Dans un désert médical. S’il s’arrête, ses patients devront faire des kilomètres pour trouver un médecin. Il ne peut pas les abandonner, et pourtant, il a envie de jeter l’éponge. D’autant plus que Valérie, qui travaille à la préfecture, va pouvoir et devoir prendre sa retraite prochainement. Et ce moment, ils l’ont attendu. Ils ont fait des plans. Ils ont des projets.
Ils savent exactement ce qu’ils vont toucher à la retraite. Et ils savent déjà que ce ne sera pas suffisant. Heureusement qu’ils ont eu la bonne idée d’acheter leur appartement, un petit studio pour étudiant dans le centre de Lyon, où tour à tour leurs enfants ont passé quelques années, et une petite maison sur la Côte d’Azur dont le prix s’est envolé. Ils auront du patrimoine mais pas assez de revenus. Ils ne sont pas à plaindre, mais c’est un problème tout de même. Alors que faire ? Eux qui aiment bien tout prévoir sont un peu pris au dépourvu.
*
*     *

Lila et François
Pas simple, une famille recomposée. Il a souvent l’impression que les enfants de sa femme lui en veulent. Et ses propres enfants ne sont pas toujours des plus agréables avec sa nouvelle compagne… Et pourtant Lila fait beaucoup d’efforts. Pas simple, mais ça fonctionne quand même. Ça doit fonctionner. François a conscience qu’à 45 ans il a encore la vie devant lui. Lila ne veut pas se marier, il n’insiste pas. Il espère qu’elle changera d’avis un jour. Elle est toujours débordée. Comme toutes les infirmières. Elle pourrait travailler 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. Et c’est ce qu’elle fait parfois, tant les demandes affluent. François admire son courage mais il se demande si, elle aussi, elle va devoir travailler jusqu’à 70 ans, voire plus, pour toucher une retraite misérable.
François s’inquiète aussi pour lui : un changement pourrait lui faire perdre son statut spécial au sein de la fonction publique. Réforme injuste. Il a manifesté, et obtenu gain de cause, pour l’instant. Son régime spécial ne fait pas partie de ceux supprimés par la réforme de 2023. Jusqu’à la prochaine ?
Ils vivent bien. Et donnent à leurs enfants un niveau de vie dont ils ne peuvent pas se plaindre même si, en fait, ils se plaignent tout le temps. Mais ils sont dans un brouillard complet. Sur leur avenir. Sur leur retraite. La retraite… Lila éclate de rire quand il en parle : « Je prendrai ma retraite le jour où ma main tremblera trop pour faire une piqûre et ce n’est pas pour demain. »
*
*     *

Élie et Charlotte
« J’aimerais bien être à ta place… les semaines de vacances, les horaires, les avantages… j’ai raté ma vie, j’aurais dû être fonctionnaire. » Élie aime bien taquiner sa femme.
Et il sait ce qu’elle va lui répondre.
« Changeons de place, je veux bien sacrifier une partie de mes vacances pour ton salaire qui est dix fois supérieur au mien. Tiens-moi au courant, on change quand tu veux. » Combien de fois Charlotte et lui ont-ils joué le même sketch.
Élie sourit en y pensant.
Il a eu de la chance. À 53 ans, il aime son job, et il aime sa femme après trente ans de mariage. Il lui est reconnaissant d’avoir sacrifié une partie de sa carrière pendant les dix ans où elle s’est occupée des enfants. Elle le lui reproche, et lui répète qu’aujourd’hui, dans la société actuelle, c’est lui qui aurait dû sacrifier sa carrière.
Cela lui rappelle d’ailleurs que ses dix ans d’arrêt vont pénaliser la retraite de sa femme. Il faudra qu’ils réfléchissent au sujet un jour.
Car il pense déjà à la retraite. Il a vu trop de gens emportés très jeunes sans avoir pu s’offrir du temps à eux. Il sait déjà ce qu’il fera chaque jour et à quelle heure.
Quand il pourra s’arrêter.
En attendant, il va quand même faire ses comptes, revoir ses tableaux pour se projeter et commencer à rêver à ses parties quotidiennes de golf.
*
*     *

Sarah
Elle n’a pas fait un bébé toute seule, comme le dit Jean-Jacques Goldman. Non, elle l’a fait avec un homme. Son mari. Mais il est parti à la naissance. Et depuis, peu de son et pas d’image. À 40 ans, Sarah entre dans la catégorie « mère célibataire », elle n’aime pas qu’on la mette dans cette case. Comme si elle n’était que ça : une mère et une célibataire… Heureusement, elle n’est pas la seule. Elle a même l’impression qu’il n’y a plus que des mères célibataires à Nice.
Elle s’est bien organisée. Elle a toujours su s’organiser. Elle jongle avec la scolarité et les activités sportives de son fils, son job dans une agence de marketing numérique et quelques escapades amoureuses, rares, trop rares.
Sarah vient de recevoir une offre d’embauche. Un chasseur de têtes l’a contactée. Et les entretiens se sont bien passés. Mais elle doit aller s’installer à Paris. La hausse importante de salaire l’a fait hésiter. Elle a peur de bouger, peur d’éloigner son fils de ses copains, de ses copines, de son environnement. L’absence d’un père l’a déjà fragilisé, un déménagement pourrait être encore un arrachement. Mais elle doit penser à leur avenir, à elle, son fils, sa retraite, un jour, loin, très loin, mais un jour quand même.
*
*     *

Sid et Martine
Cumulard. C’est ce qu’il est : un cumulard. Pas par choix mais par obligation. Il cumule emploi et retraite. À 67 ans, Sid bosse encore. Trop à son goût. Il a fait valoir ses droits mais sa retraite est insuffisante. Il doit donc continuer. Encore et encore. Sans perspective. Martine, elle, a pu prendre sa retraite. Et elle n’avait pas la force de continuer à travailler.
C’est donc lui qui s’y est collé. Sans enthousiasme, mais avec le sens des responsabilités. Martine lui répète tout le temps qu’il devrait s’arrêter et qu’il suffira qu’ils réduisent leur train de vie, ce qui, selon elle, ne changera rien. Mais il pense à ses enfants, et surtout à ses petits-enfants. Il voudrait leur transmettre un peu plus que les histoires qu’il leur raconte avant de les coucher. Il pourrait par exemple vendre leur maison familiale pour un appartement en centre-ville, mais peuvent-ils vraiment quitter cette maison et tous leurs souvenirs ? L’équation n’est pas simple. Il n’aurait jamais pensé que la retraite ressemblerait autant au travail…
*
*     *
Comment Sid et Martine, Sarah, Gabriel et les autres vont-ils faire pour sauver leur retraite ? Vous trouverez la suite de leurs histoires, avec nos solutions, dans le dernier chapitre de ce livre.




1
Au commencement,
l’État créa la retraite…
L’esprit de la retraite
Retournons un peu en arrière. C’est important pour comprendre quel était l’esprit du système des retraites quand il a été créé et surtout quand il a été modernisé.
Au XIXe siècle, il n’y a pas de retraite. Pour personne. Et c’est un sujet dont on parle peu, pour de mauvaises raisons. On meurt jeune, et on travaille aussi longtemps que possible. Le concept même de « retraite » n’existe pas.
Nous sommes en 1910. Le 5 avril, une loi introduit un régime de retraite « spécial », le début d’une longue série, pour les mineurs et les ouvriers. La retraite est fixée à 65 ans. L’espérance de vie est légèrement supérieure à 50 ans. La retraite concerne donc peu de monde.
30 avril 1930. Le principe de la retraite par répartition fait son apparition. Une apparition timide. Un homme meurt en moyenne à 57 ans, il part à la retraite à 65…
Puis vient la grande révolution sociale française d’après guerre. Avec l’ordonnance du 4 octobre 1945. La Caisse nationale d’assurance vieillesse (Cnav) est créée. Elle prend en charge la gestion d’un régime GÉNÉRAL de retraite. Un homme meurt en moyenne à 60 ans et part à la retraite à 65, une femme peut prendre sa retraite à 60 ans et elle meurt en moyenne à 65.
L’esprit du système de retraite est clair. C’est un système de solidarité nationale, les actifs cotisent pour payer les pensions des retraités. Et c’est un système qui vise à permettre à ceux, rares, qui ont pu vivre au-delà de l’âge de leur retraite de bénéficier du minimum de revenu.
Une retraite qu’on touche à partir de 65 ans pour les hommes, majoritaires dans la population active, alors que l’espérance de vie est en dessous de 65 ans.
Un magnifique système de solidarité, une avancée sociale remarquable, mais un système d’exception. Pour une partie très limitée de la population.
Malgré les réformes successives, le système explose car il ne correspond plus à la nouvelle donne : l’allongement spectaculaire de la durée de vie qui provoque un allongement spectaculaire de l’espérance de vie à la retraite.
On passe en effet d’une espérance de vie à la retraite nulle ou négative, quand le système est conçu, à une espérance de vie à la retraite de près de vingt-cinq ans, alors, qu’en même temps, les naissances s’effondrent, entraînant une chute annoncée de la population active.
Le système n’est plus adapté.
Les réformes successives ont amélioré la situation mais elles n’ont pas réglé le problème.

De réforme en réforme
Des réformes du système des retraites, nous en avons eu. Plusieurs. Heureusement. Sans ces réformes, le système aurait déjà explosé en vol. Mais chaque réforme est venue trop tard. Et aucune ne s’est attaquée aux racines structurelles du mal.
Citons les réformes et les mesures principales :
— la réforme de 1993, ou réforme Balladur, avec l’allongement de la durée de cotisation pour bénéficier d’une pension à taux plein, de 37,5 années à 40 années, avec le mécanisme de décote pour les départs anticipés ;
— la réforme de 2003, ou réforme Fillon, avec l’allongement progressif de la durée de cotisation de 40 à 41 ans, l’introduction de la surcote pour inciter au prolongement de l’activité et le principe de la retraite anticipée pour les carrières longues ;
— la réforme de 2010, ou réforme Woerth, avec le relèvement progressif de l’âge de départ à la retraite de 60 à 62 ans, l’allongement de la durée de cotisation à 41,5 années ;
— la réforme de 2013, ou réforme Touraine, avec la création du compte personnel de prévention de la pénibilité qui permet aux travailleurs aux conditions de travail difficiles de bénéficier d’une retraite anticipée, l’harmonisation progressive des régimes de retraite Agirc-Arrco et la combinaison emploi à temps partiel et retraite partielle ;
— la réforme de 2014, ou réforme Hollande, avec le principe de décote/surcote pour tous les régimes de retraite, le relèvement d’âge de départ à la retraite à taux plein de 65 à 67 ans ;
— et enfin la réforme de 2023.

Cherchez l’erreur
Oui.
On imagine ce que vous vous dites. On avait un âge de départ à la retraite à 65 ans en 1945. Et on rame actuellement pour le ramener au même niveau alors qu’on vit 20 à 25 ans de plus.
Quand tout cela a-t-il dérapé ? En 1982. Avec le gouvernement Mauroy. L’âge de la retraite est abaissé de 65 ans à 60 ans. Retraite à taux plein à 60 ans pour des salariés ayant cotisé 37,5 années et retraite anticipée à 55 ans en cas de pénibilité. Alors que l’espérance de vie d’un homme en 1982 était déjà proche des 72 ans. Voilà l’erreur.
Une erreur magistrale dont nous continuons à payer le prix aujourd’hui.

La réforme de 2023
Nous ne reviendrons pas sur les conditions de l’adoption de la réforme sur les retraites en 2023.
Les souvenirs sont encore frais, et douloureux.
Les éléments principaux de cette retraite :
— évidemment, on en a suffisamment parlé (ou on l’a crié), l’âge légal de départ à la retraite est relevé à 64 ans ;
— les « petites » pensions (carrières incomplètes ou carrières complètes au Smic) sont revalorisées à hauteur de 85 % du Smic net ;
— le dispositif carrière longue intègre de nouveaux seuils d’âge, permettant aux personnes ayant commencé à travailler avant 18 ans ou avant 21 ans, et ayant validé le nombre de trimestres nécessaires, de partir avant l’âge légal de la retraite ;
— la loi dite Touraine de 2014, sur l’augmentation de la durée d’assurance, a été accélérée : mise en place à compter de la génération née en 1965, contre 1973 auparavant ;
— les avantages familiaux sont amplifiés : la naissance d’un enfant donne droit à 8 trimestres de majoration. La majoration du montant de la retraite de base de 10 % pour les parents de 3 enfants ou plus est étendue aux professions libérales et aux avocats. Les femmes ayant eu des enfants peuvent s’arrêter un an avant, dès lors qu’elles cumulent 43 années de cotisations en incluant leurs trimestres de maternité ;
— certains régimes spéciaux sont supprimés, pour les nouveaux embauchés. Sont concernés les régimes des industries électriques et gazières (IEG), de la Régie autonome des transports parisiens (RATP), des clercs et employés de notaire, de la Banque de France et des membres du Conseil économique, social et environnemental (Cese).
Une réforme de plus, donc. Nécessaire. Mais encore insuffisante.
Le COR, le Conseil d’orientation des retraites, est formel : malgré la réforme de 2023, le système des retraites sera largement déficitaire à partir de 2030 et au-delà. Même avec des hypothèses de croissance, de chômage (4,5 % en 2032) et de productivité (très) optimistes, le déficit dépassera les 0,50 % du PIB en 2040. Et on ne vous donne pas les chiffres pour 2070…
Quatre questions à Charles Dennery,
docteur en économie et chroniqueur pour Le Monde, Les Échos et Telos
Quelles vont être les conséquences de l’évolution de la démographie sur notre système de retraite ?
Nous avons un système de retraite par répartition, et il est donc très dépendant de la démographie et de l’espérance de vie. Si les gens vivent plus longtemps, il faut qu’ils travaillent plus longtemps, ou que les actifs cotisent davantage, pour payer leur pension ; ou alors leur pension baisse. Au contraire, si la natalité ou l’immigration sont élevées, alors il y a naturellement un meilleur ratio entre les actifs et les retraités, ce qui permet de payer des pensions plus élevées à un âge plus précoce, ou de collecter des cotisations plus modiques. C’est ce qui s’est passé avec notre système de retraite. En 1945, la population active avait été saignée par deux guerres mondiales, et l’âge normal de la retraite, fixé à 65 ans, pour ne pas coûter trop cher. Mais, avec le baby-boom, le ratio démographique s’est très fortement amélioré quand les baby-boomers ont commencé à travailler. C’est grâce à cette démographie miraculeuse qu’il a été décidé en 1983 de passer à la retraite à 60 ans. Mais la chute de la natalité et l’augmentation de l’espérance de vie ont rendu ce modèle intenable, et il a fallu le durcir à plusieurs reprises depuis 1993.
 
Quel est selon vous le système de retraite qui fonctionne le mieux ? répartition ? capitalisation ? mixte ?
L’inconvénient principal d’un régime par répartition, c’est qu’il est très dépendant de la démographie. Si les gens ont moins d’enfants, le système sera plus difficile à financer. Un régime par capitalisation dépend aussi implicitement de la démographie, mais il est possible de diversifier ce risque en investissant dans plusieurs pays, dont certains ont une meilleure démographie. Cela suppose quand même d’investir dans un pays qui respecte suffisamment les droits de propriété pour qu’on soit sûr d’être remboursé ; on pense aux emprunts russes. Dans un pays comme la France, avec une croissance démographique faible, la capitalisation est plutôt préférable à la répartition, si elle est faite correctement : diversification du risque, adéquation du profil de risque selon l’âge et les besoins de l’individu… il faut faire les choses proprement. Le problème, c’est que ce n’est pas un choix abstrait entre deux systèmes de retraite obligatoire. Si on voulait passer aujourd’hui à de la capitalisation, il faudrait que les salariés paient deux fois, pour payer les pensions des retraités actuels et pour accumuler leur propre épargne en capitalisation. L’enjeu financier est absolument énorme et empêche de passer à un régime par capitalisation obligatoire. Mais ça n’empêche pas de souscrire, volontairement, à des solutions individuelles d’épargne retraite par capitalisation, investie dans le support de son choix.
 
Est-ce que le niveau élevé de l’épargne des Français reflète en partie leurs craintes sur le système de retraite ?
Je n’en suis pas sûr. Certains épargnent avant la retraite parce qu’ils ont peur d’avoir une pension un peu faible, mais ceux qui continuent à épargner alors qu’ils sont déjà à la retraite ne le font pas par peur d’une faillite du système. La logique économique voudrait qu’ils cessent d’épargner une fois à la retraite, voire qu’ils vendent leur maison pour consommer ce cash jusqu’à leur mort, mais beaucoup préfèrent maintenir intact leur patrimoine, voire continuer à l’augmenter, pour le transmettre à leurs héritiers. L’assurance-vie et les PER sont une niche fiscale importante dans une logique successorale. Ce qui est dommage, c’est que l’épargne retraite ne permet pas réellement de s’arrêter un peu avant l’âge de la retraite, pour les gens qui le souhaitent : on pourrait envisager qu’elle puisse être débloquée deux ans avant par exemple.
 
Faut-il maintenir les régimes spéciaux ?
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